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À QUI LE TOUR ? 


La centrale nucléaire de Tchernobyl émet- 
elle ericore, aujourd'hui 23 mai, des gaz radio- 
actifs ? Les précédents nuages sont-ils dis- 
sipés ? Il est impossible au commun des gens 
de le dire avec certitude. Seuls quelques ini- 
tiés le savent et si le danger persiste ils ne 
le diront pas. Depuis le 26 avril mensonges 
et omissions se sont succédé. 

On cite volontiers en exemple la loi du 
silence de la Maffia. Comparés aux profiteurs 
de l'atome les maffieux sont des bavards. Pour 
protéger leurs énormes bénéfices les lobbies 
nucléaires ont cloué l'information. 





Paris, 29 avril. Les experts français sont 
d'accord avec leurs collègues suédois et amé- 
ricains pour déclarer l'affaire «sérieuse» mais 
ajoutent : «Îl n'y a aucun risque de retombées 
radio-actives en France. 


ler mai. Un avion d'Air-France relève des 
traces de radioactivité à la verticale de Mon- 
télimar. Pour le S.C.P.R.I, «Cette légère haus- 
se de radioactivité n'est pas significative». 

5 mai. Le ministère de Passicutture publie 
un communiqué. «Le nuage radio-actif a tout 
juste flé l'Est de la France». A Moscou on 
déclare que les fuites radio-actives ont été 
arrêtées et ‘l'incendie «totalement éteint. 

6 mai. Selon le S.C.P.R.I. le taux de radio- 
activité atmosphérique qui avait eu tendance 
à cn les 29 et 30 avril estredevenu 

normal. | 
| 8 mai. A Moscou les ««zvestia» annoncent 
que le réacteur accidenté brüle toujours. 

11 mai, Une carte de la radio-activité du 
sol montre que le dépôt actif le plus élevé 
sur le sol français se situait dans la région 
Alpes-maritimes / Haute Provence. Nous 
voilà bien loin de l'Est «tout juste fôlé. 

20 mai. L'organisation mondiale de la san- 
té publie une carte de l'Europe indiquant, par 
pays, les doses de radiations ingérées par 
es populations. L'ltalie et la France n'ont 
pas fourni de chiffres. 


En France le contrôle de laradio-activité 
est assuré par le Service de contrôle et de 
protection contre les rayonnements ionisants. 
Curieux service qu'au premier abord on pour- 
rait croire peuplé d'incapables et de fainéants 
passant leur temps à boire et à jouer aux car- 


tes. Plus vraisemblablement officine de ca- 
mouflage, destinée à prévenir des dangers 

aves les gouvernants afin de leur permettre 
de s'abriter et à chloroformmer le reste de la 
population. | 

Je parlais de la Maïffia. Les agents chargés 
de surveiller la radio-activité disent jurer, 
devant un tribunal, de ne pas divulguer les 
résultats de leurs constatations. On ne sau- 
rait être plus clair. 

Silences et mensonges n'ont pas été appré- 
ciés par la majorité des français. Forcés de 
«faire quelque chose» les gouvernants ont créé 
une Cellule d'information interministérielle 
sur les risques nucléaires. On peut aussi s'a- 
dresser au service des Relations publiques de 
l'Electricité (la marraine du lobby atomique). 

Des avis ont été donnés : 

Aux riverains de l'usine de retraitement de 
La Hague (Manche) les services de l'ancien 
ministre Tazieff conseillaient de rester confi- 
nés à la maison, de boucher les aérations et 
de couper les ventilations mécaniques. 

Pour M. le professeur Del de jeu du 
S.C.P.R.I. il faut en outre «attendre les ins- 
tructions». 

«Rester confiné chez sois M.M. Pellerin et 
Tazieff sont des zigotos à la Gribouille qui se 
jetait à l'eau pour ne pas être mouillé par la 
pluie. L'un est «savant l'autre agrégé de mé- 
decine. Ïl est difficile de croire qu'ils igno- 
rent une chose enseignée dans les classes 
‘élémentaires à savoir que si on se tient dans 
un local hermétiquement clos la mort survient 


rapidement (pour parfaire, Le cas échéant, leurs 
connaissances : asphyxie dûe au gaz carboni- 
que dégagé par la respiration). 

Exemple d'explication Pellerinuesque : à 
une physicienne qui lui demandait pourquoi il 
avait autant attendu pour donner des Pi nt 
tions M. le professeur a répondu «Tout simple- 
ment parce qu'il y a eu loue onts en deux 
semaines et qu'il était très compliqué de trans- 
mettre ces résultats. Entre les ponts le mé- 


pris. 
ZOZOS ET ZIGOTOS (suite) 

Retrouvé une information datant d'un an. 
L'eau de la centrale nucléaire de Bollène (Vau- 
cluse) réchauffe le Rhône. Des responsables 
du Commissariat à l'énergie atomique ont pro- 
posé de construire de grands bassins et d'y 
élever cinq mille crocodiles. Il ne s'agit pas 
d'une plaisanterie. M.M. les nucléo-techno- 
crates sont gens sérieux. Âvec quoi nourrir 
les crocodiles ? Des déchets radioactifs qui 
donneraient une couleur moirée à leur cuir ? 
Les sauriens passent pour avoirl'estomac et le 
foie solides. On pourrait US leur donner 
sans danger pour eux, de [a viande d'atomiste. 


En U.R.S.S. aussi, mépris de l'homme. Un 
commandant de pompiers (qui se trouvait de 
repos) est accouru. Îl a vu son équipe près du 
réacteur crachant la radio-activité. Cinq pom- 

iers, au moins, sont morts. 
LE TROISIEME REICH CONTINUE (suite) 

La police allemande a traité au gaz des 
écologistes qui manifestaient contre Lsetale 


lation d'une usine de retraitement de déchets 
nucléaires. 
LES BONNES AFFAIRES 
À Chicago les nouvelles en provenance de 
Tchernobyl ont ravi les spéculateurs. Pré- 
voyant une pénurie de grains en Ukraine ils 


ont joué à La hausse. 





À QUI LE TOUR ? 
= Tchernobyl c'est bien loin. Three mile is- 
land aussi, encore que l'ouragan raccourcisse 
les distances. 

Les parisiens auront bientôt une marmite à 
cancers pas loin de chez eux, à Nogent sur 
Seine (une centaine de kilomètres). S'ils res- 
sentent de l'angoisse qu'ils s'adressent donc 
au service des relations publiques de l'Elec- 
tricité de France. Nul doute qu'ils soient 
pleinement rassurés. Toutes les meilleures 
précautions ont été, sont ou seront prises qu'il 
s'agisse de la constitution de stocks de bandes 
adhésives leur permettant d'occulter portes et 
fenêtres ou du plan d'évacuation des dix mil- 
lions de personnes résidant dans l'aggloméra- 
tion. Le strontium ne mettant guère que soi- 
xante ans avant de perdre sa nocivité ils 
peuvent prévoir une petite provisiond'eaux 
minérales et de nséleraies (Pour le pluto- 
nium il faut environ 500.000 ans je ne sais 
trop que conseiller). 


QE 


OBSEQUES SOLENNELLES 
DE L'AVIONNEUR DASSAULT 

Ne parlons pas des morts, Si toutes les victi- 
mes des inventions du défunt: - ces oiseaux venus 
de France porteurs de mitrailleuses, de bombes et 
de napalm - blessés, brûlés, veuves, orphelins, pè- 
res et mères y avaient assisté ce n'est pas dans 
la cour des Invalides que la cérémonie aurait pu se 
tenir, mais dans les plaines de Beauce et de Brie 
probablement trop exigües. 





EXTRAITS DE LA PRAVDA DU 6 JANVIER 
(fin de l'article du n° 241) 
(Leslecteurs ont la parole) «.. on pourrait peut- 
être titrer ainsi la première sous-division de la 
cinquième division de la deuxième partie du projet 
de nouvelle rédaction du programme du Parti (M, 
G. Borissov, de la ville À 


Certains articles sont saugrenus comme celui 
qui relate l'engagement de la brigade du sovkoze 
Chalkarki : si on lui foumit 230 tonnes d'engrais 
minéraux elle obtiendra un rendement à l'hectare de 
16,2 quintaux., Comment des agriculteurs peuvent- 
ils prévoir avec autant de précision ? 


En lisant ce numéro j'ai appris l'existence du 
délit de désinvolture, Un lecteur pourrait-il me 
faire connaître en quoi il consiste ? 


LÀ 


La libération spectaculaire de M. Anatole Chta- 
ransky (et ses pitreries calotines devant le mur des 
lamentations) pas plus que les publicités en faveur 


de M. Sakharov (un des pères de Tchernobyl ?) ne 
doivent faire : oublier le martyre de dizaines 
(ou centaines) de milliers de «petites gens sans 
appuis extérieurs qui agonisent dans la nuit et le 
brouillard des hôpitaux psychiatriques et des camps 
de travail (de 1940 à 1945 on disait concentfation) 
soviétiques, 

Je renouvelleune question posée dans le n° 241, 
Que deviennent Aniouta Fadeeva et Irina Pankra- 
tova, chacune 17 ans, intemées pour pacifisme dans 
des hôpitaux psychiatriques ? 





CHRONIQUE AUTOMOBILE 

.… Nous répudions l'antique Venise exténuée por 
de morbides volupités séculaires... marché d'anti- 
quaires et de brocanteurs frauduleux, pôle aimanté 
du snobisme et de l'imbécillité universels... lit dé- 
fonce par d'innombrables caravanes d'amants... 
häütons-nous de combier les petits canaux fétides 
avec Îles décombres des vieux palais croulants et 
lépreux.,. vienne enfin le règne éclatant de la divi- 
ne Electricité, qui délivrera Venise de son vénal 
clair de lune d'hôtel meublé... 

.… Brülons les gondoles, ces balançoires à cré- 
tins.… (MARINETTI). 

Il n'était guère qu'un marchand de bagnoles 
pour avoir.l'idée baroque sinon indécente de célé- 
brer la mémoire de Marinetti et des futuristes à Ve- 
nise, ville qu'ils exécraient. 

M. Agnelli (des automobiles Fiat) plus expert en 
carburateurs qu'en littérature et en art n'a pas he- 
sité : on dit que l'investissement de Venise par ses 
sociétés financières ne lui a pas ouvert toutes les 
portes de la bourgeoisie et de la noblesses locales 


‘pour qui il fait un peu trop nouveau riche, Afin de 
se faire mieux considérer ji] aurait donc décidé de 
financer la gigantesque exposition. 

Marinetti, Boccioni, Prampolo, Russolo et tous 
les autres futuristes ne méritaient pas cet affront, 
Que Marinetti, vieillissant prématurément ait sombré 
dans le fascisme ternit non l'oeuvre mais l'homme, 
Il a sans doute des excuses : l'age, les basses 
flatteries peut-être aussi la conviction que le fas- 
cisme était le fuiurisme incamé en politique. 

Ne parlons plus de l'homme, Mais l'oeuvre ? 
Après la disparition de Lautréamont, Rimbaud, Mal. 
larmé les «poètes avaient recommencé à ronronner, 
la «poësie était redevenue une occupation de sa- 
lon comme la broderie, l'académie ou le bésigue, 
Entre Mallammé et Tzara quoi ? Le coup de tonner- 
re-et les éclairs du Manifeste de 1909. 

Je n'ai aucune sympathie particulière pour M. 
Fiat Agnelli, Je n'irai quand même pas jusqu'à lui 
conseiller de monter en gondole, Si d'aventure un 
admirateur de Marinetti passait par là porteur d'une 
bouteille d'essence et d'allumetites... 





A VOIR et À LIRE : L'almonach de «CAMOUFLAGE», 
établi por Jimmy Gladiator et Esther Moïsa (B.P. 34 
F. 78800 Houilles).- 300 exemplaires c'est peu. 
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